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agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité depuis 15 ans, sourcier amateur depuis 25 ans et conteur amateur depuis 15 ans 

Après les récentes inondations en France, rappel du rôle irremplaçable des arbres ruraux – supprimés soi-disant pour accroître ainsi la production agricole –, de les atténuer en infiltrant durablement l’eau
Accroître la production agricole ? Non, car elle dépendait de ces arbres champêtres (haies et arbres isolés), 

 supprimés à tort par le remembrement rural : désastre mondial [co 10.02.16, co 21.03.16 ; ndl arbuste, arbre..]. 
A feuilleter d’un jour à l’autre Le Monde et La Croix et d’une semaine à l’autre des hebdomadaires [ndl  inondations mai-juin], seul l’agronome Jacques Caplat parlerait à deux journalistes de Pèlerin 1 du rôle des haies, mais pas du rôle des arbres isolés ! Ce n’est pas demain que d’un cercle polaire à l’autre on replantera chaque champ d’un arbre isolé environ tous les 30 m. On sait depuis plus d’un siècle que dans le sol, s’il y a de l’électricité – la respiration des racines surtout d’arbre en fabrique en toute saison : des ions H+ –, cette électricité-là domine sur la pesanteur pour déplacer l’eau selon des oscillations journalières, d’abord de goutte en goutte en se répercutant sur le niveau de la nappe phréatique, puis sur le débit et le niveau des rivières en absence de barrage. Voici deux cas l’un du niveau de la nappe d’un puits de Hongrie en juillet 1970 et l’autre du niveau d’un ruisseau d’un bassin de 9 hectares en juillet 1941 en Caroline du Nord (USA) [sc Kecskemet, sc Coweeta]. Le phénomène en puits et rivière, d’amplitude variant de 5 cm sous luzerne à plus de 10 cm sous arbre, fut reproduit en bloc de terre [sc Bloc avec luzerne Utah USA septembre 1926 ; sc Bloc et champ].
Quand économistes, écologistes et agronomes récriront mondialement L’écologie pour les nuls 2, muette sur l’arbre rural ? Courriel de l’agence Zenit du 8 octobre 2009 [cp/cl Un paysan replante des arbres en Inde].
Le mensuel Etudes publia en 2015 un article 3  critiquable, muet sur l’arbricide rural dû au remembrement rural   [ndl Environnement, économie, éthique ; co 04.09.15IV ]. Ce mois de juin, Etudes publie deux articles 4, 5 remarquables [ndl Etudes (1)Enjeux d’éducation et (2)Urgence de la médiation], qu’il faudrait relier à l’aggravation mondiale de l’assèchement des rivières et des inondations, due non seulement à la déforestation mais surtout à la suppression obligatoire ou sauvage des arbres ruraux. Analogie mondiale avec les enjeux d’éducation et l’urgence de la médiation dans les sciences de l’environnement, depuis l’école maternelle jusqu’aux universités et grandes écoles : ô scandale du déni de la pensée complexe chère à Edgar Morin !
Clin d’œil à un article 6 de l’hebdomadaire La Vie [ndl Fethi Benslama, interview de Pascale Tournier] en soulignant le néologisme surmusulman. Et si on collait ce préfixe sur- à d’autres mots tels que chrétien, hindou, bouddhiste, écologiste etc. ? Ainsi la définition de surpâturage est une erreur : ce n’est pas dû au broutage d’herbe par petit et gros bétail, mais au manque d’arbres. Un journaliste 7,8 devrait se rappeler ce qu’il écrivait en 2011 sur la sécheresse en Afrique [ndl Famine en Afrique]. J’aime citer sa phrase de 25 mots, renvoyant aux ‘‘enjeux d’éducation’’ : Comme un bégaiement de l’histoire, on retrouve, parmi cette nouvelle jeunesse rebelle étudiante, la plus outillée pour se faire entendre, des fils d’anciens militants antiapartheid. Mon coq-à-l’âne : son expression bégaiement de l’histoire renvoie à celle l’histoire bégaie ou autrement dit l’histoire se répète, et à mon propre bégaiement, qui fut sévère. Je m’en suis presque libéré en une douzaine d’années de conteur amateur et lecteur à haute voix en école primaire, collège secondaire et maison de retraite. J’organise chaque mois une réunion de self-help ou entraide entre bègues adultes : la prochaine le 30 juin à Grenoble. Retour au réel : le réchauffement c’est vrai, mais pire que lui, quel que soit le climat, une cause majeure de désertification et de flux de réfugiés via Méditerranée et Sahara, c’est le désarbrement alias arbricide rural [co 10.03.16].  La suppression obligatoire ou sauvage des arbres champêtres alignés et isolés est un désastre mondial.
Conteur amateur depuis ma retraite, je découvre des contes du monde entier. En voici trois arméniens, deux facétieux et un sanglant, bien sûr non lu à des élèves de sixième d’un collège de Grenoble, dans le cadre de l’association Lire & faire lire [rdc Le concours de mensonges, rdc Le coq et le roi, rdc La goutte de miel].
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